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Vestiaires, bureaux et, sur-
tout,  le restaurant "Saveurs
golfiques". C'est le club
house. Si les golfeurs s'y at-
tablent le temps de refaire
leur parcours ou de se ra-
fraîchir, il est ouvert à tout
public et surtout aux cu-
rieux désireux de com-
prendre cette discipline
sportive. Et si, pour ce
week-end, vous alliez y si-
roter un verre en vous ini-
tiant au langage sélect de
ce sport écossais? 

DEPUIS la gare routière,ou quelque autre endroitoù vous vous trouvez à Li-breville, prenez la direc-tion du quartier "lAI". Peuavant cet établissement in-ternational de formationsupérieure, prendre laroute en pavés côté univer-sité panafricaine. À quelques mètres, le GolfClub étale sa splendeur. Unparking pour laisser votrevéhicule en lieu sûr, pour

ceux qui en ont. Direction :le club house. Au loin, desamateurs avec des clubs degolf en mains, pratiquantleur discipline. «Quelque-
fois, ils sont là dès 7
heures», informe Marie Cé-cile Poncet, la présidente. Installez-vous maintenantau restaurant, "Saveurs gol-
fiques", et laissez-vous re-laxer par la quiétude dusite. Admirez ensuite les 35hectares de verdure cou-vrant la superficie deslieux : « Un parcours aux
normes internationales»,vante Mme Poncet. "Saveurs golfiques" fait par-tie intégrante du clubhouse. Ouvert et baigné delumière, il laisse passer levent de part en part. Bordéde verdure, dans une belleharmonie avec le site surlequel il est construit, le"club house" offre une vuepanoramique sur le par-cours. Sobre et naturelle-ment élégant. Vous pourrez y prendre uncafé ou un jus d'orange, àdéfaut de quelque chose deplus corsé. Le chef, J.R.,

peut aussi vous concocterun mets d'ici ou d'ailleursau choix, qui exaltera vospapilles. Pendant que vous vouslaisserez bercer par lecalme alentour, vous pour-rez siroter votre verre,l'œil sur le "pratice" pourvoir s'entraîner un ama-teur de la discipline, quidonne son nom aux lieux. 
BALADES SUR LE PAR-
COURS?* Pour des baladessur le parcours, attendezles jours de compétitionpour contempler toutecette verdure dont labeauté laisse sans voix. Là,le spectacle d'un étangbondé de fleurs de lys. Plusloin, des eucalyptus, descocotiers, des palmiers, del'hévéa... plantés pour enjo-liver un peu plus les lieux.Ici, des greens... Mme Poncet veut bien faireune exception et montreraux reporters de l'Union, lamagnificence de l'endroit.À bord d'une voituretteutilitaire, c'est parti pourun tour complet du par-cours. « C'est tondu tous les
jours, selon des hauteurs

bien spécifiques. Cela de-
mande tout un matériel
pour entretenir l'espace, les
fleurs: des tracteurs, des
machines, des Rotofil pour
tondre, des râteaux. Tout ça
coûte aussi cher qu'une
bonne salle de gymnas-
tique.»Vous comprenez peut-êtrepourquoi le golf n'est pasune "affaire de tous". Maisque cela ne vous empêchepas de satisfaire votre cu-riosité en allant contem-pler les lieux. D'où l'idée dece club house sur mesurepour vous accueillir. 
D'UN TROU À L'AUTRE*La balade se poursuit. Onapprend que le parcours,ce sont 18 trous avec desdéparts, à chaque foishommes ou femmes. Desdrapeaux avec des numé-ros indiquent à quel niveaul'on se trouve. Quand vousarrivez au Glof club, audébut, la maison vousprête les clubs. On veuts'assurer que vous trou-viez le bon swing (mouve-ment de rotationjambe-bras), que vous l'ai-miez (le golf) suffisamment

pour ensuite acheter lesvôtres. Vous payerez ce qu'on ap-pelle un droit de tapis. Etvous voilà membre du golfclub. On joue à pied d'untrou à un autre. De quoi sa-tisfaire ceux qui doiventfaire des efforts raisonna-bles. « Les vétérans, les car-
diaques devront donc
pouvoir trouver leur
compte. Parce c'est quand-
même 18 km à pieds sans
s'en rendre compte.» Retour au house club, unverre d'eau au citron pourla présidente, une limo-nade et un café pour les re-porters de l'Union.Confortablement calésdans les fauteuils, on res-sasse ce que les yeux ontvu. 
HISTOIRE EN BREF* Pource week-end, ne cherchezpas où vous rattraper pourla St-Valentin. Conviez-yvotre élu(e), installez-vouset profiter des services of-ferts par le club house. En repartant, peut-êtreaurez-vous appris que leGolf club a été créé par desAméricains en 1964. Qu'il

s'étendait jusqu'à l'autrecôté de la Voie-Express.Que pour avoir ainsi scindéles lieux, le feu présidentOmar Bongo ondimbaavait dédommagé les pro-priétaires du terrain qu'ilsabandonnaient pour laconstruction de la voie.Que de 9 trous il est passéà 18. Qu'en 2000, la muta-tion s'est opérée sous laprésidence de Marie CécilePoncet, qui y a faitconstruire un forage, amé-nagé des arrosages. Que leGolf club compte 160membres amateurs de toushorizons, gabonais, co-réens, chinois, français, ja-ponais, américains, belges,italiens, espagnols... ainsiqu'une dizaine de profes-sionnels du cru. Sans ou-blier une école de golfd'une trentaine d'enfants,fierté de la maison. Pour le reste, vous pourrezy revenir de mardi à di-manche de 7h à 19h 30.Vous serez accueillis avecle même entrain et lemême sourire.

Le club house : l'escale incontournable du golf club
Sortir

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Pour une balade sur le parcours, il faut y aller les jours de compétition.
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Bordé de verdure, le house club est à l'image des
lieux qui l'abritent.
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Venez donc y siroter une bière en profitant...
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... de la verdure chatoyante.
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Marie Cécile Pon-
cet, présidente
du Golf club de

Libreville.
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